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Dans les services nationalisés 
la “valse des détiens'

99 9
Dire que l'Etat est un mauvais |estiopnaire, devient up 

lieu commun... op pe veut pas tarder de dire que, têtu 
comme un âne, il fait preuve d’ipintelli^epce !

Récemment, pour combler le déficit de la S.N.C.F., il a 
augmenté les tarifs de voyageurs, et ce qui était fatal s’est 
produit : le nombre des voyageurs — nous parlons de ceux 
qui payent le plein tarif — a diminué... d-où up nouveau 
déficit de l’ordre de 40 milliards !

On croyait que l’expériepce servirai J de leçop ? Pen­
sez-vous... Asinus-État a plus d’entêtement que ça... et 
ce qu’il a dans la tête, il ne l’a certes pas au ta’on... ce 
qui fait qu’il n’envisage rien de mieux que d’augmenter les 
tarifs « marchandises ». Il ne peut pas concevoir, le mal­
heureux. que l’on puisse se passer de ses services trop 
onéreux... c’est pourtant ce qui va se produire !

Ce n’est pas tout, le Gaz de France, jaloux des lauriers 
de la S.N.G.F. — ep matière de déficits ! — en accuse up 
d’environ 30 milliards. Là aussi, il va y avoir relèvement 
des tarifs. Seulement, pas plus qu’ailleurs, cette majora­
tion bouchera « le trou »... car on peut aussi bien rédui­
re sa consommation de £az que l'on peut supprimer les 
voyages nop-ipdispensables... Alors ?

Merpepto Niverpais
Il TOUT CE oui Vjrç SE DÉROULER 1D7KNS L»M NIÈVRE : ||| 
■ bals, fêtes, sports, MANIFESTATIONS diverses k
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if Ce soir, demain et lundi, fê­
tes du Quartier de Mouësse.

if Prémery. Ouverture de la pê­
che à la ligne à l’Etang de Chaus- 
selasse.

demain dimanche
■jâr Nevers, à La Chaumière, Bal 

de l’Olympique Nivernais, en ma­
tinée et en soirée.

if Dimanche et lundi, fête du 
quai Lacharme à Cercy.

★ En matinée et en soirée, chez 
Thibault à La Celle-sur-Nièvre, 
Bal gratuit.

if 2i h. Bal au Foyer rural de 
Rouy .

★ 15 h. 30 à Guérigny, concert 
par la Fanfare.

OEUFS DE PAQUES EN CHOCOLAT ?...

[Il X LANKER «r
Le Réputé Confiseur du Pent-de-Leire

I* ■■■ ses SPÉCIALITÉS - ses GLACES - son SALON DE THÉ

SPORTS
19U DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— A Vauzelles, Zurich contre 

A.S.A.V'.
— A La Machine, Sanvignes c. 

locaux.
— A Decize, A-S.D. contre une 

équipe du Luxembourg.
★ RUGBY — Au Pré-Fleuri, U. 

S.N. contre Ussel.
* CYCLISME — A Nevers, le 

Vélo-Sport Nivernais fait disputer 
le Prix des Commerçants du quar­
tier de Mouësse. Départ 14 h. 30, 
café Jeanty.

if RUGBY
— Au Pré-Fleuri, Pays de Galles 

contre U.S.N.
★ CYCLISME
— A Fourchambault, Gd Prix 

d’Ouverture de l’A.S.F.

LA NEVERSOISE
TISSUS 16 Rue de la Barre - NEVERS CONFECTION
SES PRIX REMARQUABLES I ! î

en quelques
LIGNES

if La boulangerie coopérative 
La Paix, à Moulins-Engilbert, vend 
le pain 37 frsle kg au lieu de 39.

if A Nevers, les courts de ten­
nis du Pré-Fleuri ont été remis en 
état et sont ouverts aux joueurs du 
club.

if Le Conseil Municipal de Ne­
vers a décidé, dans la limite des 
550 000 francs disponibles, d’ou­
vrir des chantiers de travail pour 
les chômeurs.

« Nevers-Dimanche »

I
VOUS TROUVEREZ... les Jnarques les plus réputées en 

“K* T

PETIT PARIS
84 Rue du Commerce NEVERS

Layettes

CETTE SEMAINE
★ Lundi de Pâques, Foire-Ex­

position à Moux.
★ Lundi de Pâques à i4 h. fête 

foraine dans le parc municipal de 
Pougues.

if Lundi à 14 h. 30, à Luzy, gala 
des Prisonniers au profit des vieil­
lards.

★ 13 avril à 18 h. 3o, Ecole de 
la Manutention, rue des Chape­
lains à Nevers, ouverture des cours 
de Secourisme de la Croix Rouge.

PROCHAINEMENT
if 16 avril, Hall des Etabl. Mé­

tallurgiques de Fourchambault, 
challenge de tennis de table de 
l’A.S.F.

if 16 avril, Courses hippiques 
de Nevers, 6 prix seront disputés.

★ 16 avril à La Chanté, soirée 
dansante de bienfaisance organisée 
par le Bureau de l'Entr’aide muni­
cipale.

if 16 avril, salle de l’Eden à Cos- 
ne, Bal de l’Âgriculture.

★ 16 avril, Fête de Quasimodo 
à Toury-Lurcy.

★ 15 avril, soirée de la Croix- 
Rouge à St-Saulge.

★ 16 avril à 9 h. 30, Salle Cha­
pon à St-Parize-le-Châtel, réunion 
du Syndicat des Exploitants agri­
coles.

if 21 avril à 21 h. Hôtel de Ville 
de Clamecy, conférence musicale 
organisée par la Société Scientifi­
que et Artistique.

if 19 avril, Théâtre municipal 
de Nevers, 3e concert de l’abonne­
ment de la Société des Concerts 
classiques.

1D7KTES A RETENIR
★ La Foire-Exposition de Ne­

vers aura lieu du 6 au 14 mai.
★ 10 mai, ouverture de la nou­

velle session du Conseil Général 
de la Nièvre.

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.
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Avec des années de retard sur nous, 
la grande presse en arrive enfin à jeter 
le cri d’alarme en faveur des enfants 
martyrisés... C’est bien temps!... du 
haut de leur tour d’ivoire, nos grands 
confrères se décident tout de même à 
abaisser un regard compatissant sur ces 
pauvres gosses, dont les cris doulou­
reux ne parvenaient pas à troubler leur 
quiétude.

Et maintenant, animés d’une touchan­
te émulation, c’est à qui jettera les plus 
hauts cris sur un scandale qui dure de­
puis que les primes à la natalité ont 
donne à la repopulation le caractère d’u­
ne vulgaire lapinerie.

Mieux vaut tard que jamais... aussi 
souhaitons que la voix des grands jour­
naux soit plus entendue que la nôtre et 
qu'il en sorte la fin de cette rubrique 
ignoble de l’enfance martyrisée.

Seulement réclamer le châtiment des 
bourreaux n’est pas suffisant, ce qu’il 
faut c’est remonter à. la source même du 
mal, et cette source c’est la prime à la 
natalité.

A-t-on remarqué que 80®|ode ces 
innocentes victimes sont de pauvres pe­
tits êtres en bas-âge ? Et bien c’est dans 
cette constatation que nous trouvons la 
justification de notre thèse.

Enfants de dégénérés, de fainéants et 
d’alcooliques, les monstres qui leur 
donnent le jour n’ont en vue, non pas 
l’amour familial, mais l’appât de la pri-

RIEN DE MEILLEUR A L’HORIZON

1 Jîvril — On apprend qu’Ofo- 
Ghi-jYfinh a lancé une violente of­
fensive dans le sud de l’Jndochine 
Jl utilise des armes modernes en 
provenance du Siam et de la 
Chine.

2 jfjvri! — On célèbre à faris 
les f ùnet ailles de jrt. Jdéon plum.

15 h. le cortège a quitté « J?e 
Populaire » pour se rendre, par 
les grands boulevards, à la Con­
corde où a heu ta cétémonie offic.

3 jPvrH — la suite de la 
conire-offensive des troupes fran­
co-vietnamiennes dans la provin­
ce de Cravmh, H semble que la 
poussée des rebelles soit' totalement 
enrayée.

DERNIERES

^Actualité Régionale
TOURISME

Deux réunions se sont tenues, 
il y a quelques jours, à Nevers et 
à Cosne en vue d’une organisation 
plus rationnelle du tourisme dans 
la Nièvre.

Un Comité Départemental a été 
créé, divers problèmes ont été étu­
diés... Tout cela est très bien, mais 
il ne faudrait pas oublier que le 
tourisme, comme l’amour, est en-
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me qui leur permettra de se saouler un 
peu plus !

Et quand ils sont au monde, l’essen­
tiel pour les parents indignes c’est que 
les gosses coûtent le moins cher possi­
ble afin qu’avec les allocations qu’ils 
perçoivent pour eux, ils puissent da­
vantage se vautrer dans l’orgie. « Tant 
pis s’ils crèvent, se disent-ils, on en re­
fera d’autres et on retouchera la pri­
me ! ».

Jadis — où il n’y avait pas de primes 
à la natalité ni d’allocations familiales — 
il n’y avait pas, pour ainsi dire, d'en­
fants martyrisés. Il y avait sans doute 
trop d’enfants malheureux — parce que

Le recul de l’Cr
Nombre de nos lecteurs ne sont 

pas sans marquer une certaine sur­
prise devant le recul continuel de 
l’or.

A quoi cela peut bien corre»- 
pondre, se demandent-ils ?.. Pour­
tant la circulation monétaire aug­
mente et les évènements intérieurs 
de ces dernières semaines ne sont 
certainement pas faits pour don­
ner un surcroit de confiance dans 
le papier-monnaie... En outre l’in­
dice économique se maintient lar­
gement au coefficient de 200 du 
taux de 1914 ; par conséquent lors­
que le napoléon descend en-des­
sous de 4ooo, il perd de sa valeur 
réelle, il se démonétise...

C’est exact, vu du plan intérieur, 
mais l’or est un étalon internatio­
nal et, de ce fait, subit au plus haut 
point les contingences extérieures

Sait-on, par exemple, que la 
Chine communiste vend de l’or, 
alors que la Çhine nationaliste en 
achetait ?

D’autre part la surproduction 
commence à se faire sentir sur les 
denrées du pool international : pé­
trole, coton, blé, charbon, etc...

Le Film 
des

Evènements 
en 7

7 Avril - On apncnce 
de Lepdres que le G©u- 
verperpept anglais va 
rétablir l’ordre ep Ma­
laisie, des repforts y 
sopt envoyés - La Bul­
garie accuse la Grèce 
de se livrer à des vio­
lations de frontières 
répétées

fant de Bohême et n’a jamais con­
nu de lois... ce qui en revient à 
dire que le développement d’une 
région, en cette matière, relève

de l’A^epce 
Reuter est expulsé.

U ne reste plus que a corres­
pondants étrangers à Varsovie. 

de familles pauvres — mais au moins 
les parents se saignaient aux quatre 
veines pour leur donner le bout de pain 
vital et n’en n’avaient que plus de mé­
rite !

En conséquence, si l'on veut mettre 
un terme à cette souillure de. l’humani­
té qu’est l'enfance martyrisée, il faut la 
mort pour les bourreaux-assassins, l’at­
tribution des allocations familiales sur 
justification de bon emploi, et la sup­
pression totale des Primes à la Natalité 
Là, sont les seules mesures efficaces 
contre les bourreaux de gosses.

Robert-Hilaire

ce qui fait que les business amé­
ricains sont amenés à vendre leurs 
réserves d’or pour se créer un nou­
veau volant de trésorerie.

Ce n’est pas tout, en France, le 
gouvernement — afin de continuer 
sa politique de monstrueuse super­
fiscalité — maintient artificielle­
ment les prix bien au-dessus des 
cours mondiaux. C’est ainsi qu’un 
ministre déclarait récemment que 
« l’or rentrait en France », mais ce 
qu’il oubliait d'ajouter c’est que 
l’or vaut 6 dollars 112 l’once de 
plus à Paris qu’à New-York.

En résumé, la chute de l’or sur 
HIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllll

QUE CHERCHEZ-VOUS..
Jùa clientèle qui, passant tous 

les jours devant voire porte, est au 
courant de foutes vos initiatives ? 
JYon, rj’est-ce pas !... £a clien­
tèle que vous désire? attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Jiïlors 
faites votre publicité dans "jYe- 
vers~3>imanche ' /

4 JJvril — Jtf. jYîac Cloy est 
convaincu que la Russie n’a pas 
abandonné ses visées Sur Berlin 
et qu’en conséquence une crise 
sérieuse est sur le point de se pro­
duire en Curope.

5 tfvri! — £a crise belge je 
prolonge ; à son tour Jiï. 2)evèze 
abandonne.

Un état-major occidental a été 
créé à Berlin pour parer à toute 
éventualité.

6 JJvri! — Candis que jtf, Van 
Zpeland essaie également de for­
mer le nouveau Cabinet belge, 
mais n’obtient pas le concourt des 
libéraux, on apprend d’Jndonésie 
que jYfakassar est tombée.

NOUVELLES
beaucoup plus de l’initiative pri­
vée que de tous les beaux projets, 
doctement établis.

Il est toutefois un point qui re­
lève des pouvoirs publics : c’est 
l’entretien et l’éclairage des rues 
et des routes, or, il ne semble pas 
qu’à Nevers « Plaque Tournante 
de la France » on soit particulière­
ment favorisé sur ce chapitre.

PETIT RENDEMENT
Ne dites pas la publicité coûte cher, ici... bon marché, là... Sachez qu’elle 

est toujours établie au tarif d» sa valeur !

CALMER 
les excités...

JŸos députés sont des gens 
calmes et convenables, chacun 
sait ça... mais il leur arrive 
quelquefois de piquer des co­
lères et de frépigper comme 
des enfarjts pas sages.

...Jîussi le président d(er- 
riot, en bon papa, a-t-il décidé 
de les priver de fortifiait dès

peut 
signe

les marchés mondiaux ne 
s’expliquer que comme un 
•précurseur d’un gigantesque ef­
fondrement des cours consécutif 
au retour à l’abondance et à lamé- 
vente qui en résulte.

Léo Marchal

VOICI IDES FRUITS, IDES FLEURS... 
DES FEÜlLLxES ET IDES BRANCHES...

{Verlaine)

QUE

VOUS E. Chevalier
OFFRE 4 PI. Wilson - NEVERS - Tél. 4 22

IK f ŒUFS 1E Fil®
NOUVELLE INEDITE DE

J’avais six ans, me dit Aline Du­
four, lorsque j’eus mes premier» 
œufs de Pâques ; j’habitais avec mes 
parents une petite maison basse à 
l’orée des bois de Croustil, mon pè­
re était bûcheron, ma mère élevait 
quelques poules, lapins et deux 
chèvres ; nous n’étions pas riches 
mais heureux car notre jardin nous 
donnait fruits fleurs et légumes et 
les bois nous alimentaient en frai­
ses, champignons, escargots et noi­
settes.

Or, en ce beau jour de Pâques, 
maman m’avait teint 6 beaux œufs 
en rouge, bleu et jaune, et je m’a­
musais à les taire rouler sur le ta­
pis de verdure, au bord du chemin 
lorsque passa un gamin qui s’arrê­
ta net en les voyant et il allait les 
ramasser quand il me vit.

Ils sont à toi, me demanda-t-il ?
— Oui. .
— Je croyais que c’était les clo­

ches qui les avaient jetés en pas­
sant .

— Non, c’est maman qui me les 
a teints, n’est-ce pas qu’ils sont jo­
lis, qt toi tu n’en n’as pas ?

— Non, car je n’ai plus de ma­
man.

Alors je mis mes œufs dans mon 
petit panier et les lui offrit en di­
sant : tu peux en prendre un de 
chaque couleur.

— Merci, tu es bien gentille, mais 
mon père me donnerait des talo­
ches, rapport qu’il veut pas que je 
prenne quoique ce soit.

— Mais puisque je te les donne, 
d’abord t’as qu’à pas les faire voir, 
et quand tu les auras cassés tu les 
mangeras, comme ça il en saura 
rien.

— Non merci, ta mère te gron­
derait.

— Non, car ils sont à moi, je peux 
en faire ce que je veux et les man­
ger quand je voudrais, ils sont cuits 
tu sais, et je fourrais trois œufs 
dans sa poche, un rouge, un bleu 
et un jaune. Alors le gamin m’em­
brassa et me demanda comment je 
m’appelais.

— Linette Monnier, et toi ?
— Paul Dufour. Où c’est que tu 

habites ?
Je lui fis voir le toit de la maison 

qui émergeait à travers le taillis. Et 
toi où habites tu ?

— A l’entréede la ville, une vieil­
le maison sans jardin et remplie de 
locataires ; la cour est au proprié­
taire et on peut pas y aller.

1 3“ Année

4950
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

que la tenjpéraiure est à l’ora­
ge et a, en conséquence, inter­
dit de servir de l'alcool, à la 
buvette de la Chambre, pen< 
dant la durée des bagarres.

Urès bien, mais il a oublié 
qu'un peu de glace sur la tête 
est le meilleur cabrant contju. 

CHINE... CHINE... 
RATACHINE !

On croyait que c’était à l’Orient, mais 
il parait que c’ést la « bataille dé l’Oc- 
cident »... Ainsi en ont décidé les « 3 » 
en constatant qu’Ho-Ghi-Minh recevait 
des armes de Chine et qu’il s’était ren­
du à Pékin pour négocier un traité d’al­
liance avec Mao-« atchoum », en atten­
dant d’aller à Moscou mettre ses hom­
mages aux pieds du « Père des Peuples 
...Lumière du Monde » !

Quoiqu’il en soit, il apparait de plus 
en plus que le casse-tête chinois — et 
maintenant indochinois — est un jeu 
de patience dont les protagonistes ac­
tuels ne verront sans doute pas la fin.

— Tu vas à l’école ?
— Oui, parce que j’ai huit ans.
— Alors tu sais lire ?
— Sûr, je vais même passer en 

lre division la semaine prochaine ; 
et toi te vas pas à l’école ?

— Non, mais je sais lire, c’est 
maman qui m’a appris. Dis donc, 
pourquoi que tu viendrais pas ra­
masser du bois mort le jeudi, tu 
verrais maman, elle est bien gen­
tille, puis on pourrait s’amuser.

- Bien sûr, mais savoir si mon 
père voudra...

Le jeudi suivant, Paul vint ra­
masser du bois ; maman le trou­
vant gentil lui fit manger de la con­
fiture, puis je lui aidais à remplir

Peur OBTENIR des 
ffERRES

Me >
54 rue du Commerce, Nevers 

sa charrette et on s'amusa à se ba­
lancer. Paul revint chaque semaine 
et bientôt il appela ma mère <r ma­
man ».

Les année se sont écoulées, Paul 
passa ses examens comme institu­
teur. Son service terminé, il fut dé­
signé comme adjoint en remplace­
ment de M Baudin qui exerçait 
dans le village depuis plus de vingt 
ans. '

Dès qu’il en eut connaissance, il 
vint m’en informer et, dans'unélan 
de tout son cœur, me dit : « Si tq 
m’aimais, ma petite Linette, autant 
que je t’aime, comme nous serions 
heureux tous trois car ta maman 
deviendrait vraiment la mienne ?»

Je me jetais dans ses bras et nous 
avons échangé notre baiser de fian­
çailles à cette place où, 17 ans au-- 
paravant, Paul m’avait embrassée 
pour me remercier des beaux œufs 
de Pâques que j’avais partagés aven 
lui.

Et depuis, chaque année, nous 
venons avec maman, et notre petit 
Riri, faire sauter les beaux œuts 
teints sur la même pelouse en com­
pagnie de grand’père qui ne fait 
plus de sabots que pour son petit’ 
fils qu’il aime beaucoup.

Voir en pa£e a, nos Renseigne­
ments utiles.



NEVERS- D I M A N C H LA VOIX DE LA RÉSISTANCEHBWB

ta en avons assez de celle dictature Unie
ipdigpe d’une nation démocratique I

L’Etat a besoin d’argent, ceci est 
un fait indiscutable. Nous voulons 
bien l’admettre... mais il n’en de­
meure pas moinsque nous ne vou­
lons pas nous laisser tondre sans 
protester.

Nous voulons bien payer pour 
quelque chose d'utile, mais nous 
refusons de solder les déficits des 
mauvaises gestions de l’Etat-Pa- 
tron.

Nous voulons bien entretenir le 
char de l’Etat mais nous ne vou­
lons pas payer les abus de toutes 
sortes, pas plus que les banquets, 
les fêtes et les déplacements mul­
tiples et inutiles de MM. les Minis­
tres .

Nous voulons bien prendre en 
charge les vieux travailleurs, vic­
times du cours actuel de la vie,

mais nous nous refusons à entrete­
nir les fonctionnaires en surnom­
bre qui se roulent les pouces dans 
tous les ministères et qui encais­
sent des traitements considérables.

Nous voulons bien payer, mais 
nous ne voulons payer ni sous la 
contrainte, ni sous l’inquisition du 
fisc... c’est pourquoi nous exige­
rons, de nos futurs représentants, 
que chaque contribuable soit clas­
sé selon sa catégorie et l’impor­
tance de la ville ou village où il 
exerce son commerce ou son mé­
tier.

Nous voulons bien payer, mais 
sans être contraints de subir ces 
perquisitions, ces violations de 
domicile, ces inquisitions inopi­
nées, cette sorte d’espionnage in­
cessant et autres astreintes qui ré­

voltent les consciences et livrent 
les contribuables au bon plaisir du 
Fisc.

L’Etat a besoin d’argent ?.. Soit ! 
Nous payerons, mais nous paye­
rons en hommes libres, encitoyens 
conscients des charges qui nous 
incombent... mais pas en esclaves 
que l’on brime et dont on suspec­
te toujours la bonne foi.

Nous en avons assez de cette dic­
tature fiscale, indigne d’une nation 
véritablement républicaine et dé­
mocratique.

Voilà ce dont nos élus seront 
biens forcés de convenir, un jour 
ou l’autre, s’ils ne veulent être ba­
layés comme paille au vent.

Jacques MARMORAY

FAITES-NOUS des ABONNÉS

JLÏEZ COÏJV DU VETTERIIVÆIRE

Coïprpept lutter contre
LA BRONCHITE VERMINEUSE DES
(2‘ ARTICLE
Dans une précédente causerie nous 

avons décrit les causes, symptômes 
et lésions de la bronchite vermineu­
se des bovins. Il nous reste mainte­
nant à indiquer les moyens employés 
actuellement pour préserver et gué­
rir les malades.

TRAITEMENT PRÉVENTIF — Comme 
corollaire à ce que nous avons dit 
précédemment, qu’on admette la 
contamination par la voie digestive 
(aliments) ou par la voie aérienne 
(poussières) il est indispensable d’a­
gir activement. En tout premier 
lieu, il faut séparer les animaux ma­
lades des animaux sains et ne pas 
se servir pour abreuver ces derniers 
(sans les nettoyer complètement) 
des seaux, baquets ou autres usten­
siles servant aux premiers. On aura 
soin de ne pas donner aux animaux 
sains des fourrages souillés par les 
mucosités que les malades rejettent 
en toussant, et séparer dans les 
herbages les bêtes malades des bê­
tes saines. A l’étable, il faudra dé­
sinfecter râteliers, auges, murs etc. 
. .souillés.

Ensuite, il est recommandé de 
drainer les prairies basses, maré­
cageuses qui, grâce à leur humidité 
favorisent le développement des 
embryons, et épandre au début du 
printemps, sur les pâturages infec­
tés, du sulfate de fer ordinaire à la 
dose de 300 à 500 kgs à l’hectare. 
Celui-ci va fondre lentement sous 
l’action des pluies ou de l’humidité

BOVINS
détruisant œufs et embryons vivant 
sur le sol.

En ce qui concerne les fumiers 
sur lesquels les malades ont rejeté 
avec les matières les œufs et em­
bryons déglutis après une quinte de 
toux, il est indiqué de les mettre 
en dépôt longtemps pour obtenir 
par fermentation la destruction des 
parasites. Leur stérilisation parasi­
taire sera encore bien plus certaine 
si on les arrose avec une solution 
de sulfate de fer.

TRAITEMENT CURATIF — Autrefois, 
au moment où la contamination 
alimentaire était admise, on mélan­
geait aux denrées des feuilles d’ab­
sinthe, de rue, etc.. pensant ainsi 
atteindre les parasites, les résultats 
étaient nuis. On améliora le traite­
ment en usant de fumigations an- 
thelminthiques susceptibles de pé­
nétrer dans les bronches à chaque 
inspiration. On utilisait l'éther, l’a- 
sa fœtida, le tabac etc... Ces fumi­
gations renouvelées plusieurs fois 
par jour donnaient déjà de meil­
leurs résultats. Mais ce n’est que 
par l’emploi des traitements par 
voie nasale ou intratrachéale qu’il 
est possible de lutter vraiment con­
tre la bronchite vermineuse et de 
la guérir sûrement.

Le traitement consiste par voie

nasale à verser matin et soir dans 
chaque narine une cuillerée à café 
d’une solution étudiée spécialement 
pour cet usage qui, gagnant le pha­
rynx et ensuite le larynx, détruit 
les parasites qu’elle rencontre et 
permet leur rejet au cours d’une 
quinte de toux. Pour le traitement 
des moutons on laisse couler cha­
que jour dans chaque narine quel­
ques gouttes de la solution. Si les 
difficultés étaient telles chez les 
moutons, qu’on ne puisse exécuter 
le traitement, on pourrait se con­
tenter de badigeonner le pourtour 
de chaque narine avec un pinceau 
imprégné de liquide anthelminthi- 
que.

Enfin le meilleur traitement mais 
le plus délicat peut-être, car il né­
cessite l’emploi d’une seringue et 
demande un peu d’adresse, consis­
te à injecter dans la trachée, par une 
piqûre entre deux anneaux, quel­
ques grammes d’un liquide anthel- 
minthique préparé spécialement. 
Généralement la guérison est obte­
nue avec une seule piqûre.

Peur éviter les pertes occa­
sionnées par la broncïjite ver­
mineuse, UTILISEZ LES

PRODUITS 
VETERINAIRES SADO

Ampoules intratracbéales (à 
employer en piqûres) — Lotion 
antivermineuse.
Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6» 
TOUTES PHARMACIES

Ne p©as laissons pas duper par 
upe idéologie inapplicable :
CONTRE “L'ETAT D'EUROPE"... UNISSONS-NOUS I !

Il n’est question, à l’heure pré­
sente, que d’unifier l’Europe, de 
sorte que chaque Pays n’en serait 
plus qu’une province...

Et, bien entendu, « l’Europe » 
®— comme l’affirme nos potentats 
— ne peut pas se faire sans l’Alle­
magne...

C’est pourquoi Adenauer, repre­
nant sous une autre forme le vieux 
rêve germanique de la Mittel Eu- 
ropa, préconise tout d’abord l’u­
nion totale franco-allemande II 
sait très bien, le vieux renard, que 
si cela pouvait se faire les ger­
mains ne tarderaient pas à prendre 
la première place, au sein de cette 
union, et qu’ainsi serait réalisé, 
dans la défaite, ce qu’Hitler aurait

devoulu imposer par la victoire 
ses blindés !

Qu’Adenauer joue la partie, 
la se comprend... mais que, chez 
nous, des hommes qui ont été à la 
tête de la lutte libératrice lui ten­
dent la main, dans ce but, cela dé­
passe l’imagination !

On nous objectera que l’Europe 
ne comprend pas que la France et 
l’Allemagne... d’accord !... seule­
ment si nous avons une profonde 
sympathie pour les Belges et les 
Anglais, par exemple, leurs tradi­
tions et leurs mœurs n’étant pas 
les mêmes que les nôtres, nous 
avons beaucoup plus de chances 
de vivre en bonne harmonie avec 
eux s’ils restent Belges ou Anglais,

ce-

et nous Français, que si nous nous 
cotoyons de trop près dans le ca­
dre d’un Etat-Gigogne qui ne cor­
respondrait ni à leurs aspirations 
ni aux nôtres.

Ne nous laissons pas duper par 
une idéologie inapplicable, l’heure 
est grâve, si nous voulons sauver 
notre Patrie, et éviter la plus ter­
rible conflagration que l’humanité 
n’ait jamais connue, contre l’Etat 
d’Europe — 3e bloc mondial — 
Français, unissons-nous I

Antoine Despierres

Ne jetez pas ce journal après l’avoir 
lu... PasSez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige »

"NeyoriOlBche"*™™
TITO = STALINE

Staline+Tilo=Hitler
Il est incontestable que « Ne- 

vers-Dimanche a raison quand il 
soutient que Tito = Staline et que 
Staline + Tito = Hitler...

Les récentes élections qui se 
sont déroulées en Yougoslavie 
nous en fournissent un nouvel 
exemple : comme en Russie so­
viétique, comme en Allemagne 
hitlérienne, le dictateur Tito ob­
tient la presque totalité des suf­
frages... « amour touchant » d’un 
peuple pour celui qui l’a réduit en 
esclavage, comparable à la fidélité 
du chien qui lèche la main qui le 
frappe... pour ne pas recevoir de 
nouveaux coups !

Il est vrai que l’amusante erreur 
d’un ministre « dont on repêcha 
la boule pour la remettre dans la 
bonne urne » nous ouvre des ho­
rizons tout particuliers sur la sin­
cérité du vote,

Devant l’identité des méthodes 
de Staline el de Tito, que l’on ne 
nous dise plus que les deux hom­
mes sont divergents : mettons-les 
dans le même sac et n’en parlons 
plus !

C. Legrand

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE
DE NEVERS-DIMANCHE

LE MIEUX INFORMÉ 
DES HEBDOMADAIRES 

SUR TOUS LES ÉVÉNEMENTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX 

LIN AN : 150 francs

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS 
On la trouva partout

DANS QUELÛUES
SEMAINES.»

Miimiiis unies
★ Une épidémie de Tularémie 

vient d’être constatée chez le gi­
bier à poils. Cette maladie étant 
transmissible à l'homme, il est in­
dispensable de prendre les plus 
grandes précautions à l’encontre 
du gibier suspect ramassé mort 
ou malade, dans le pourtour des 
bois.

★ Les Vieux Travailleurs dont 
la demande d’allocation a été reje­
tée pour insuffisance de rémuné­
ration avant 1914peuvent faire ap­
pel de cette décision de rejet en 
s’adressant à la Caisse régionale 
d’assurance-vieillesse. 21 rue Eug.- 
Vignat à Orléans.

★ Un concours sur titres est ou­
vert pour le recrutement d’un di­
recteur-économe de l’hopital-hos- 
pice de Moulins-Engilbert. S’ad. 
avant le 1" mai, 24 rue de la Pré­
fecture à Nevers.

★ Les contingentements, en ma­
tière d’électricité, sont pratique­
ment supprimés.

★ Jusqu’en octobre, les Banques 
de la Nièvre sont fermées le lundi 
toute la journée.

COURS MOYENS
ORS MARCHES

Chapitre 2 SUITE 1O
Les bas-fonds de Paris

13 H LàJMIÈVRE
BASSE-COUR de à

Poulets .............. 340 37O &
Poules ............... i90 220 >
Oies .................... 120 i30 0
Dindes .... 120 18O O
Canards .......... 170 220 ri
Lapins .............. 140 150 W
Pintades ......... 370 380 d

BÉTAIL
Veaux .................

H
130 180 P

Bœufs ................. 85 120 O
Moutons ............. i7o 180
Porcs .. ............... 140 145 S
Porcelets ............ 160 I9O

PRODUITS de 
la FERME

Beurre................. 540 560 le kilo
Œufs................... 90 100 la dz.
Fromages............ 30 40 pièce
Pigeons .............. 100 «

LÉGUMES
Pommes nouvel... 55 65
Artichauts ......... 140
Choux .. ............... 50 60 0
Poireaux ............ 150 0
Choux-fleurs .... 50 70 -1
Oignons .............. 65 80 5
Pommes de terre. 20 24
Salades............... 70 100 ri
Carottes .............. 50 70 ■<
Salsifis ................ 50 60

FRUITS Q
Z ■

Bananes ............. 120 i30 ri
Raisins..........
Noix .... ...... 120 i70 h

40 7o riPommes ..............
Pruneaux ........ 230 260 g
Marrons ..............
Dattes—---------- 180 M
Oranges .............. 90 110
Figues 120 i40
Citrons ______
Poires .................

130

IlllllllllllllllllllllllllllllilllllllHIIIIIIIIIII
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche ». à Moiry

Oh ! la mère Monique, ne vous en 
faites donc pas pour elle, croyez-moi, 
elle n’est pas pressée et vous aurez 
vite fait de la payer car ici les clients 
sont généreux et ils ne regardent 
pas à un louis près; en attendant que 
je prépare le petit papier venez donc 
vous asseoir ici, nous allons prendre 
un petit quina qui ne vous fera pas de 
mal et, entraînant Valentine au fond 
de l’estaminet elle servit le quina, 
puis sortant de son, tiroir-caisse un 
imprimé elle le remplit et le fit signer 
à la jeune femme avant que celle-ci 
ait eu le temps d’en réaliser toute la 
signification.

La reconduisant alors jusqu’à la 
porte elle lui serra la main tout en 
lui disant avec un sourire au coin des 
lèvres : à demain, venez donc vers 
neuf heures afin de prendre posses­
sion de votre chambre et choisir 
votre toilette.

A peine dans la rue, Valentine res­
sentit une telle lassitude qu’elle dut 
s’asseoir sur le premier banc qu’elle 
trouva, se demandant si elle n’avàit 
pas agit à la légère en acceptant une 
telle place, mais la perspective de ne 
plus vivre de la charité de de M. 
André, lui causa une réelle satisfac­
tion, aussi est-ce avec un véritable 
soulagement qu’elle annonça son dé­
part à sa logeuse, ne se doutant pas 
où cette misérable créature l’avait 
envoyée. -

Plus qu’une nuit a passer ici mur­
murait-elle en regagnant sa. chambre, 
or, qu’elle ne fut. pas sa surprise et 
sa colère en constatant que les ver­
rous fermant la porte n’existaient 
plus, d’un bond elle redescendit afin, 
d’en informer sa logeuse.

C’est vrai dit celle-ci, mais j’avais 
oublié de vous le dire, c’est Matole 
qui, ayant provoqué un courant d’air 
en cirant le parquet a fait bloquer 
ceux-ci, j’ai dû faire appel au ser­
rurier pour ouvrir et les verrous ont 
sauté avec la serrure, heureusement 
il a pu remplacer celle-ci, vous serez 
donc ’ aussi bien fermée avec cette 
serrure fichée qu’avec les verrous.

Je vous remercie, car je m’étais 
fait toutes sortes d’idées.

Est-ce que vous auriez peur des vo­
leurs ?

Hélas ! vous savez bien qu’il n’en 
est. rien, mais je suis si poltronne !

Allez, vous pouvez dormir sur vos 
deux oreilles, jamais jel il ne s’est

Mouvement Commercial
DA IV S JVIEVRE

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — Château-Chinon et Donzy.
Mardi — Corbigny.
Jeudi — Montsauche.
Vendredi — Feurs.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 18 avril à 14 h. 30, assemblée gé­
nérale, 34 rue du Louvre à Paris, de» 
actionnaires de la Sacherie du Centre, 
dont le siège est à Nevers.

— 15 avril à 14 h. 30, assemblée gé­
nérale de l’Union Meunière, 8 rue du 
Lycée à Nevers.
iiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiii

four conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités.

Ire PUBLICATION
— M. Vilnet, de Chalons-sur-Marne, 

a pris en gérance libre un salon de coif­
fure, sis 48 rue Delangle à Varzy

— M. Fouilloux, de St-Léger-des- 
Vignes, a acquis le café Giraud, fbg 
d'Allier à Decize.

— A St-Amand-en-Puisaye, M. Jean 
Gaubier a acquis la moitié indivise d’u­
ne fabrique de céramique d’art appar­
tenant à François Gaubier.

— A Pouilly, Mme Hugon a pris en 
gérance libre le salon de coiffure de 
Mme Bonneau.

— A Lormes s’est constituée la soc. 
d’exploitation forestière Ets. Dourneau 
el Fils au capital de 2 millions 100.

— La Soc. Pichot et C», 16 rue des 
Merciers à Nevers, a prorogé de neuf 
ans la gérance libre d’un dépôt de cuirs 
conférée à M. Mordon.

— La soc. Parisienne des Essences a 
acquis le Relais Routier l’Etape, sis rte 
Nationale à Myennes, et en a conféré la 
gérance libre à M. Saudemont.

— A Gosne, Mmes Pezet et Mérillon 
ont acquis, aux Ets Debray, un droit au 
bail commercial d’une maison sise 7 rue 
des Ponts.
2° PUBLICATION

— A Nevers, M. Desrichard a acquis

le Glaridge-Bar, rue de la Rotonde.
— M. Hamel, md torain, 15 rue de 

Nièvre à Nevers, a été déclaré en faillite
— M. Bonnet, de Fourchambault, a 

acquis le Café Maxime, rue de la Pré­
fecture à Nevers.

— A Château-Chinon s’est constituée 
la soc. du Garage de la Poste au capital 
de un million. Gérants, MM. Guillaume 
et Collin.

— M. Gomez a cédé aux Ets Gomez 
Frères, à Montreuil-sous-Bois, la tota­
lité des parts qu’il détenait dans La 
Bonne Maison à Nevers.

— A Cosne, M. Turpin a pris en gé­
rance libre la boulangerie Poubeau, rue 
Edme-Lavarenne.

— M. Weiss a acquis l’épicerie-bu- 
vette Sauras sise à Cosne, aux MUlots.

— A.La Charité, Mme Steemans a ré­
silié la gérance libre qu’elle avait du 
magasin de chaussures de Mme Mestre, 
sis pl. des Pêcheurs.
Illlllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllli
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D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (-cours du mercredi-)
cours
Précédent

5
3
5
3
3
3

>|o 1949...............-.............. ....
% ..............................................
% 1920 ................................
% 1942 .....................................
1/2 % 1942 .......... .....................
% 1945 ........................... ........ .

BANQUES ET DIVERS
Banque de France ................  ...
Banque d’Indochine ...................
B. N. G. I. .................................. .
Banque de Paris ........................
Union parisienne ............... .
Comptoir d’Escompte....................... .
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ............................
Crédit Lyonnais..........................
Société Générale ................... .  .

VALEURS DIVERSES
Suez Cap............... ............ ..........
Générale des Eaux ................... .
Lyonnaise des Eaux...................
C. P. D. E.................... . ............... .
C1" Générale Electrique..............
Electricité de Paris .. ................
Energie industrielle ...................
Longwy ............................. ........
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ...................... .
Peugeot .................................. .
Creusot ..............-....................    .
Tréfileries Havre........................
Béthune ......................................
Courtières ..................................
Lens .............................................
Vicoigne ....... . ............................
Motka .......... . ..............................
Nickel .........................................
Penarroya .......... .......................
Française des Pétroles .......... . .
Gafsa ............ ..............................
Air Liquide ...............................
Ugine ......................................... .
Euhlmann ................................
Péchiney ..................... ........ .

79 20
58 50

111
63 40
64 10
60

5430
9150

817
1415
1155
1424
1610
1381
1520
1560

100000 100100
1275 1290
1901 1985

432 405
3990 4275

872 894
1820 1805
2690 2670

725 730
1630 1650
775 780

1395 1410
1175 1215
1295 1300
6000 6000
1450 1480

6600

- ■

6575
1301 1280
1080 1120
1405 1421
1010 1030
1050 1064
1920 1980
1470 1519
1121 1175

60

5760 
9025
807 

1434
880 

1473 
1670 
1426 
1520 
1570

80
60

111
63
64
59

20
70
10

DERNIER ACTIONS com rs
Précédent

DERNIER
COMTS

Rhône-Poulenc ...................... ... 1160 1220
Saint-Gobain ................................ 1910 1901
Port Rosario ............... . ............. 20000 20000
Chargeurs Réunis .............. 2695 2580
Messageries ................................ 530 534
Transatlantique .......................... 3595 3380
Quilmès ................................ 22400 21500
Raffinerie Say ............................ 3775 3815
Ciments français ........................ 3905 3960
Poliet ................  » • «......... 745 770
Caoutchouc indoch.......... . .......... 595 600
Dunlop ....... . ................ ............... 1020 1010
Terres Rouges .................... 1020 980
C1* Algérienne ............................ 2625 2675
Tabacs Maroc ............................. 5000 5025
Young .......... .............................. . 355 350
Canadian Pacific .......... ........ . 5060 5030
Cr. F. Egypt,.. . ................ ............. 15500 15500
Géduld (cp. 25) .......................... 8000 7870
Rio Tinf.o (en. 25) ................... . 12250 12200
Wyonning .............. . . ........... .. 5525 5200
Mex Eagle .. 0°. 800 789
Sehell (cp. 25) ........................... 2220 2445
De Reers ............... . . ........... . 1785 1790
Goldflelds ............................. 2600 2795
Rand Mines ........................ . 6925 6925

OR ET DEVISES
Or fin ...................... ................... 483000 475000
Napoléon ..........  •. .......... 3450 3330
Suisse 20 francs ............ ........ . 3330 3230
TTn Lat. .............. ............... 3280 3110
Souverain ................. . 4040 3900
20 dollars ............. .................. 16240 15680

DEVISES
Dollar ...............................................• 349 60 349 60
Escudo ...........     • 12 05 12 05

81 40 81 40
Belge.............. . . . ........ . . ............... 6 99 6 §6
Djibouti......................................... 163 85

COMMENTAIRE
l’agitation s'intensifie au

n]arche des valeurs ; quant
à l’or, il poursuit son repli
méthodique.

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

P

commis le moindre attentat, je con­
nais tous ceux qui viennent, alors 
rien à craindre.

Valentine, rassurée, " remonta à sa 
chambre, mais lorsqu’elle voulut 
tourner la clé dans la serrure, elle 
s’aperçut que celle-ci ne fonctionnait 
pas alors, reprise de méfiance, elle 
n’eût plus que la ressource de tirer 
la commode devant la porte et de se 
jeter sur son lit sans se déshabiHer. 
Mais les heures passèrent lentement 
sans que rien ne vienne justifier ses 
craintes, aussi elle allait succomber 
au sommeil lorsqu’il lui sembla en­
tendre tourner le loqueteau de sa 
porte; d’un bond elle fut debout et 
dans l’obscurité elle attendit le cœur 
battant, la porte s’entrouvrit sans 
bruit mais vint buter contre le meu­
ble, empêchant l’homme de rentrer, 
il fit un nouvel effort mais sans ré­
sultat, alors d’une voix blanche.Va- 
leniine demanda : qui est là ?

Ouvrez, pourquoi n'puvrez-vous 
pas ?

Qui êtes-vous et que me voulez- 
vous ?

Allons, ne faites donc pas l’enfant, 
vous devez bien penser que je ne 
suis, ni un Saint Vincent de Paul, ni 
un membre d’une œuvre philantro­
pique, alors ouvrez ou j’enfonce la 
porte.

Devant cette affreuse menace, Va­
lentine n’eut qu’un mot : vous êtes 
un misérable et si vous mettez votre 
menace à exécution, je saute par la 
fenêtre.

Allons donc, j» vous es déûe bien,

qui donc veillerait sur votre môme ? 
l’Assistance ? belle perspective pour 
elle, mais soyez tranquille, je ne vous 
ai pas sauvée pour vous perdre aussi 
bêtement, nous nous retrouverons 
quand vous serez plus raisonnable et 
cela ne tardera pas, c’est moi qui 
vous le dit et, retirant la porte à lui 
il descendit furieux, se promettant 
bien de se venger à brève échéance.

Persuadée qu’elle n’avait plus à re­
douter son retour, Valentine se jeta 
sur son lit et se mit à sangloter en 
maudissant l’auteur de sa déchéance, 
cet homme qu’elle avait aimé de tout 
son cœur et en qui elle avait mis 
toute sa confiance, ne vivant que 
pour lui et cette adorable petite créa­
ture qui était son vivant portrait, 
puis, revenant à. celui qui l’avait arra­
chée à la mort et qui, maintenant, 
la menaçait, elle se promit bien de 
ne plus rien accepter de lui et se 
félicita d’avoir signé ce contrat qui, 
s’il ne lui donnait pas toute satisfac­
tion,, avait au moins le mérite de l’ar­
racher à cette servitude où elle s’en­
lisait de plus en plus; six mois, se 
dit-elle, qui sait si dans six mois je 
n’aurai pas fait assez d’économies 
pour quitter Paris et aller vivre dans 
un petit coin tranquille avec ma ché­
rie, oubliant le passé maudit et ne 
songeant qu’.à la rendre heureuse, 
pauvre petite, qui n’a plus que moi 
pour la défendre, ah, il avait raison 
le misérable en me défiant de me 
tuer car, en effet, qui donc veillerait 
sur elle et la protégerait, qui donc 
lorsqu’elle sera grande écarterait de

sa route les misérables séducteurs 
qui, après lui avoir broyé le cœur, la 
rejetterait comme une épave sur le 
pavé de la grande ville, en proie à 
toutes les méchancetés, à tous les dé­
sirs,, à toutes les persécutions; aussi, 
après ces réflexions, ce fut avec une 
joie contenue qu’elle quitta dame 
Monique en l’assurant de s’acquitter 
le plus rapidement possible de la 
dette qu’elle avait contractée envers 
elle et M. André, sans rien lui dire 
de ce qui s’était passé au- cours.de 
la nuit, car elle était persuadée qu’eHe 
ne l’ignorait pas.

Alors, à bientôt ma jolie, et bon 
courage, pour ce qui est de l’argent, 
ne vous en faites pas, vous en aurez 
toujours assez si vous savez faire 
mais il faut vouloir, la est tout le 
secret.

Il était à peine neuf heures lorsque 
Valentine franchit le seuil du Caba­
ret du Singe, ce fut la même bonne 
femme qui l’accueillit par ces mots: 
« voilà ce qui s’appelle être exacte », 
eh bien, ma pètite vous allez, pour 
aujourd’hui, déjeuner avec moi car 
ces dames ont fini et sont allées se 
coucher, puis je vous conduirai à 
votre chambre, comme vous êtes la 
plus jeune et la plus jolie, j’ai tenu 
à vous gâter et je vous ai fait donner 
la chambre de la belle Théo, au pre­
mier, vous verrez, elle est vraiment 
« chic ».

Valentine remercia tout en regret­
tant d’avoir privé cette personne de 
sa chambre, disant qu’elle se serait 
bien contentée d’une autre.

La chambre était spacieuse, recou­
verte d’un tapis trop voyant mais 
épais, le lit large et bas avait bonne 
apparence, une armoire à glace, une 
table à toilette, deux fauteuils, un 
canapé et un poêle genre radiateur 
composaient l’ameublement, à la fe­
nêtre, des rideaux de tulle et des 
doubles rideaux en damas cramoisi, 
en somme l’ensemble était cossu mais 
tapageur et de mauvais goût.

La tenancière ouvrit l’armoire et 
Valentine trouva dans celle-ci une 
robe de chambre vieux rose, deux 
chemises en tulle brodé, des babou­
ches de même teinte que la robe, une 
écharpe en soie multicolore et enfin 
une robe de service en . tulle noir 
doublé de satin grenat et un tablier 
assorti à la robe, orné d’un ruché.

(A suivre').
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